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POfiSIES

$ccj<x6o doud ie>
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(Imitation de Schiller-)

Un jour dans un pays, je n'en sais plus le nom —
Un poete aflame, pour ressource derniere,
A la foire aux chevaux, — jugez de sa misere!
Pour le vendre amena le coursier d'Apollon.

Pegase hennissait d'une voix eclatante

Et tous les amateurs devant lui s'arretant,
Disaient: Le beau cheval, quelle croupe elegante,
De la plus belle poste il ferait l'ornement,
Les ailes cependant dont la bete est pourvue
Ne semblent Stre lä que pour blesser la vue,
La race neanmoins est rare, assurement,
Mais qui voudrait jamais avoir la folle envie
De voyager dans l'air, au dopens de sa vie,
Sans doule ä ce marchfi l'on perdrait son argent.

Enfin un formier prit courage ;
Les ailes, il est vrai, n'ont pas grand avantage,
Mais on peut les lier ou bien les raccourcir
Et du cheval au trot l'on pourra se servir.

Quant ii la valeur de la bfite:
Vingt livres, s'il le faut, je les risquerai bien.
Le vendeur tout charme lui frappe dans la main
Et Jean s'eloigne au trot, emportant son emplette.

On l'attelle, Pegase aussilöt irrite
Demande en hennissant Pair de la liberie,
Et brisant un lien, qui le met au supplice
Renverse la charrelte au bord d'un prdcipice.
Bon, dit Jean, desormais il faut ölre prudent,
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Et nous ne pouvons plus, crainte d'une aventure,
A cet animal seul confier la voiture,

Gardons bon espoir cependant;
Une si noble ardeur, un si male courage,
Sagement employös trouveront leur usage.
Pour la ville demain j'ai quelques voyageurs,

En töte de mon equipage
Je l'attelle, il pourra m'epargner deux coureurs
Et les ans ä la fin calmeront ses fureurs.

Au debut tout va bien, Pcgase plein d'audace,
Pianime un peu l'ardeur des bidets paresseux,
Mais quoi Qu'arrive-t-il L'ceil tourne vers les cieux
Abandonnant la route et courant dans l'espace,
II poursuit aü hasard ses pas aventureux
A travel's champ, bourbicr, marais et päturage,
On vcrtige pareil saisit tout l'altclage,
Tout retentit bientöt des cris de l'eqqipage
Qui secoue, brise, fatigue, cahole,
Sur le sommet d'un mont s'arrete epouvante

En pareille vicissitude,
(t Jusques ici, — dit Jean, rempli d'inquielude,
Rien n'a pu reussir el j'ai tout fait en vain
Mais il reste un moyen qui vaudra mieux peut-etre,
Voyons si par le fouet, le travail et la faint
Nous ne parviendrons pas ä nous en rendre mailre. »

Sitöt dit, sitöt fait, le beau cheval aili
Pendant plus de liuit jours prive de nourriture,
De toute ardeur bientöt semble ötre dcpouille.
« Bien, nous le dompterons cette fois, chose sure,
Le secret est trouve, profitons du moment,
Au plus fort de mes bocufs qu'on le joigne ä l'instant! t

On voit au meine joug, ridicule attelage,
Le bccuf et l'liippogrifie aller au labourage
Mais contre ses liens Pegase mutine
llennit de desespoir et se cabre indigne;
11 cbercbe a ranimer la force qui lui reste

Pour reprendre son vol vers la voüle celeste,
C'est en vain, sou voisin s'avance ä pas comptes
Et par le lourd taurcau ses elans sont domptcs,
Jusqu'ä ce qu'epuise par une lutte vaine
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Le fier coursier des dieux succombant sous la peine
Resle ä demi tue sur le sol 6tendu. —
Jean deploie aussitöt en jurant sa furie,
11 fait pleuvoir les coups sur la bete amaigrie :

« Un fripon m'a trompe lorsqu'il t'avait vendu,
Tu n'es done bon ä rien, pas möme au labourage j
Pendant qu'il donne cours ä son aveugle rage
Un joyeux inconnu passe sur le chemin,
La lyre aux doux accords resonne dans sa main,

Un bandeau d'or, ceint avec grace,
Dans ses blonds cheveux s'entrelace.

Que vas-tu faire, ami? pourquoi cette fureur?
Demande-l-il au laboureur.
Pour un instant, je t'en supplie

Veux-tu de ton cheval m'abandonner le soin;
D'un miracle bientöt tu seras le temoin. s

A cc discours Jean so confie ;
On detelle aussitöt, I'inconnu, lestement
Sur le dos du cheval se jette en souriant;
A peine 1'hippogriffe a-t-il connu son mailre
Qu'une nouvelle ardeur ranime tout son etre,
II hennit de plaisir et bondit avec feu,
Ses yeux naguere eteints lancent des elincelles,
11 deploie au zephir la grandeur de ses ailes,
Nul ne le reconnait, e'est un roi, e'est un Dieu,
U monte dans les airs, s'y balance, s'eleve

Puis aux regards mortels disparait comme un reve
Ed. Tificlic.

Terre do liberie Magnanime Helvetic
A ton libre et calme foyer,

Tu m'offres une place, une place benie,
Un asile hospitalicr!

Mais souvent, bien souvent, mos pensers, mes priores,
Mon reconnaissant souvenir

Vonl lä-bas, tout lä-bas, au clocher de mes peres
Se reposer et le benir
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